
De  la  disparition  d’un
patronyme…
Aujourd’hui on va parler patronyme. En particulier, d’un de
ceux qui a disparu des radars en moins de temps qu’il ne faut
pour le dire… enfin, en le disant lentement car cela a quand
même  pris  2  siècles  !  Mais  une  paille  à  l’échelle  d’une
généalogie qui s’inscrit dans la durée…
Ainsi, Marie Joséphine, notre arrière-grand-mère maternelle,
était  la  dernière  porteuse  d’un  nom  qui  n’existe  plus
aujourd’hui, celui des TOURLAQUE (orthographié aussi TORLAC au
XVIème et XVIIème siècle).

Acte de mariage : annotation
mystérieuse
14 avril 1858 : Gaspard TOURLAQUE et Marie Joséphine LAILLET
se marient à Aboncourt, petit village de Haute-Saône. Gaspard,
29 ans, est fils de Pierre et de Louise DUNAUX, décédés du
choléra (cf article), respectivement le 11 août et 29 août
1854,  Il  est  noté  dans  l’acte  de  mariage  que  «  lesdites
naissances et décès [sont] constatés par les registres de
l’état-civil de cette commune que nous avons sous les yeux ».
Or, en marge de l’acte de mariage susmentionné (ABONCOURT
1853/1862  NMD  –  p.  55/112),  on  trouve  une  annotation  qui
semble pour le moins contradictoire avec l’acte de mariage…
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Et si on parlait… épidémie ?
Pierre et Louise, 70 et 64 ans, couple de non-retraités par
obligation, habitent à Aboncourt, un petit village de Haute-
Saône dont la population atteint tout juste 300 âmes, dont
beaucoup  en  peine  et  vivant  plutôt  mal  que  bien  de
l’exploitation des vignes, du bois et des céréales. Pierre et
Louise sont d’ailleurs journaliers dans les vignes, c’est-à-
dire qu’ils se tuent au travail 10 à 15 h par jour, gagnent
des clopinettes, sont dehors par tous les temps et ne savent
même pas si le lendemain ils auront du boulot…
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